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~IÉDAILLES ET ~IONNAIES

INÉDITES

DU CABINET ROYAL DES M~DAILLES A LA DAYE.

(Pt. XVII ET XVIII.)

Avant ma nomination au poste de directeur du cabinet

royal des médailles et pierres gravées, à la IIaye, riche

collection qui jouit à juste titre d'une réputation euro­

péenne, il m'était arrivé, parfois, de confier à la Revue

belge le fruit de mes recherches sur des pièces rares, nou­

vellement exhumées du sein de la terre ou restées enfouies

et ignorées chez des amateurs peu curieux. l\;Iais la néces­

sité de vouer d'abord tous mes loisirs' aux nouvelles fonc­

tions auxquelles m'avait appelé la confiance de notre auguste

et bien-aimé souverain, jointe à une maladie longue et

douloureuse, expliquera aux lecteurs de la Revue mon

silence prolongé. Pour nle faire pardonner, je me propose

ùe leur donner successivement une série de lnédailles rares

et inédites qui font partie du cabinet confié il mes soins.

Et d'abord, j'ai choisi pour mon premier article deux

médailles, se rapportant à fhistoire de la Belgique pendant

la grande lutte entre l ..ouis XIV et Guillaume III, prince

d'Orange, qui mérita plus peut-être que son adversaire le

surnom de Grand.



- 240-

Déjà, depuis son avénement au trône, Louis, ou plutôt

ceux qui gouvernaient en son nom, avaient jeté les yeux sur

les Pays-Bas espagnols; et ce ne fut qu'en cédant des parties

de plusieurs provinces limitrophes de la France , que le roi

Philippe IV parvint à conclure la paix des Pyrénées en 1609.
Toujours avide d'éloigner les frontières de la France du

côté du Nord, Louis revint à la charge, en 1667, et s'em­

para de la Franche-ConHé et de plusieurs villes. Grâce aux

bons offices des états généraux des Provinces-Unies et du

roi de la Grande-Bretagne, cette guerre fut bientôt termi­

née par la paix d'Aix-la-ChapeIIe, le 2 mai 1668. Cepen­

dant, la France restait en possession de Charleroi, Binche,

l\lh, Douai, Tournai, Audenarde, Lille, Armentières,

Courtrai, Bergues-Saint-'Vinox et Furnes avec leurs dé­

pendances, conquises l'année précédente. Louis le Grand

qui avait toujours gardé rancune contre les Pays-Bas unis,

1CUI' déclara la guerre en 1672, et la république était près

de sa ruine, lorsque le jeune Guillaume III qui paraissait

destiné par la Providence à protéger la liberté des peuples

et l'équilibre européen, contre la domination aes Français,

fut nommé stathouder dans ce péril imminent. Dès que

Guillaume se trouva à la tête du gouvernement, les affaires

prirent un autre aspect : les États conclurent des traités

avec l'empereur d'Allemagne, avec le roi d'Espagne et plu­

sieurs princes allemands, et les Français se virent obligés

de quitter peu à peu leurs Gonquêtes hollandaises. Le théâtre

de la guerre fut ainsi transporté dans les Pays-Bas espagnols,

(lui Souffl'irent de nouveau beaucoup, car Louis se rendit
maître de plusieurs villes d!importance. Par la paix de

Nimègue, il resta en possession de la Franche - Comté,
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de ·Valenciennes, Bouchain) Condé, CambraI et lc Caln­

brésis, Aire, Saint-Omer, Ypres, \Verwicq, \Varneton,

Poperinghe, Beaumont, Cassel, Bavai ct j\Iaubeuge; mais

1 devait rendre Charleroi, Binche, Ath, Audenarde et

Courtrai, déjà cédées à lui, onze ans plus tôt, et Lilnbourg,

Gand, Leau et Saint-Ghislain nouvellelnent conquis. Louis

cherchait cependant toujours des prétextes pour atteintlre

son but: malgré la paix, les Français se rendirent Inaitres,

en 168t, de Chinlai, ct élevèrent des prétentions sur le

Vieux-Bourg de Gand, la ville et la chàtellenic d'Alost,

Grammont et d'autres villes et contrées de la Flandre,

qu'ils avaient conquises pendant la guerre, ct dont la red­

dition n'avait pas été stipulée textuellenlent dans le traité

de paix de NiIuègue. Louis fit de vains efforts pour gagner

le prince d'Orange, d'abord par promesses, enfin par la

menace de lui ôter sa principauté, menace qui fut bientôt

suivie d'exécution.

En 1685, le maréchal d'Ilumières luarcha en Flandre et

se rendit lnaître de Courtrai cr de Dixmude. L'Espngne

déclarn la guerre il la France. Le prince d'Orange fit tous

ses efforts pour secourir rEspagne, mais il fut contrecarré

par la ville d'Alnsterdam, qui n'ainlait pas la guerre. A la

fiu, on parvint il conclure un trêve de vingt ans, par la

médiation de la Hollande : le roi de France resterait en

possession pendant ce telups de la ville de LuxcInbourg,

conquise nouvellement, de Beaumont, Bouvignes et de

Chimai; Courtrai et Dixmude seraient renùues il l'Espagne;

d'ailleurs, tout demeurait dans le statu quo de 1678.

En 1680, Louis XIV révoqua l'édit de Nantes, fit délllO·

IiI' les églises réfornlées, persécuta cruellement les proles-

ne SÉRIE - TOME 1. i ()



- 2i.2-

tants, et les contraignit à quitter la Prancc par milliers

pour chercher une nouvelle patrie, que la pl npart trouvè­

rent dans les Pays-Bas, d'autres cn Allemagne et ailleurs.

Le roi d'Angleterre, Charles II, étant mort la même année,

fut remplacé par son- frère, Jacques II, qui faisait profes­

sion de la religion catholique rornaine, et tâchait peu à peu

d'imiter I~ouis XIV en opprinlant la liberté politique et

religieuse de ses sujets. Plusieurs protestants anglais cher­

chaient aussi un refuge en Hollande, et parmi eux plusieur~

gens de qualité. Le peuple anglais jeta les yeux sur le

prince d'Orange, qui avait épousé ~Iarie, fille de Jacques,"

comme sur le seul homme capable de rétablir la religion

protestante.et les anciennes libertés du peuple. Après de lon­

gues hésitations, Guillaume se rendit aux vœux du peuple

anglais, s'embarqua le 29 octobre 1688, et fit voile pour

l'Angleterre, ayant pour devise dans son grand étendard:

FOR THE PROTESTANT RELIGION AND THE LIBERTY OF ENGLAND.

Son entreprise fut couronnée d'un plein succès, quant à

l'Angleterre et à l'Écosse; le roi Jacques s'enfuit en France,

et Guillaume et ~Iarie furent couronnés roi et reine de la

Grande-Bretagne le 21 avril 1689.

Une circonstance qui contribua beaucoup à engager le

. prince à cette grande entreprise fut la déclaration de guerre

que Louis XIV fit à l'elnpereur Léopold et au pape drjà en
septembre 1688. En avril de l'année suivante il déclara

aussi la gup-rre à l'Espagne, sans que cette campagne ame­

nât de grands succès pour aucun des partis; seulement, le

marquis de Gastanaga força les lignes françaises près de

Gand. En 1690, le roi Guillaume relnporta de grandes

victoires en Irlande, et Jacques II se vit obligé de quitter



ce royaulne dont la plus grande partie lui était restée fidèle

jusque-là. La campagne dans les Pays-Bas s'était bornée à

la bataille de Fleurus, bataille malheureuse pour lcs alliés

par le grand nombre de lnorts, bien que les Français, qui

criaient victoire, n'eussent remporté aucun avantage. Guil­

laume, qu'on peut considérer eomnle l'àme de la coalition

contre la France, avait fait ouvrir à la IIaye, le 16 nlars,

des conférenees auxquelles prirent part les alllbassarleurs

des États qui étaient entrés dans la grande alliance, tels que

l'Empereur, l'Espagne, la Grande-Bretagne, la plupart des
prinees allemands, et plus tard le duc de Savoie.

Au milieu de l'hiver de 1691, le roi quitta l'Angleterre,

et aborda, après une traversée très- périlleuse, ùans la

~Ieuse, le 50 janvier, pour assister en personne aux délibé­

rations des alliés sur les mesures à prendre pour arrèter les

progrès de la Franee, et la mettre dans un état à ne pou­

voir plus troubler la paix de l'Europe. Son entrée à la Haye

ressembla au triomphe des anciens généraux romains,

témoin le grand nombre de médailles frappées à cette occa­

sion et gravées dans Van Loon, t. IV, pp. 26 et suivantes,
où sont l'eprésentés les di\·crs ares de trionlphe érigés et les

feux d'artifice tirés dans la résidence. Après l'arrivée du roi,

lin grand nombre de prinees alliés se rendirent en personne

à la Haye. Nous avons devant nous la Liste des non1,S des

princes, princesses, darnes et grands seigneu1's qui étoient

à la Haye dans le te1J'ts que Sa lJlajesté Britannique y

arriva. Nous ne pouvons eopier cette pièce qui remplit

quatre pages, ct nous ne eiterons que les prineipaux

princes: les électeurs de Bavière et de Brandebourg, les

ducs de Bruns"'ick, "rolffenhut.t.el ct Zell, le landgrave de
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IIesse-Cnssel, le prince de \\Taldeck, le duc de Saxe-Eise­
nach, quatre princes de Tassau, le duc administrateur et

trois princes de 'Vurtemberg, le landgrave de IIesse-Darlu­

stndt et son frère le duc de Courlande, quatre dues de IIol­

stein, etc.

Pendant que les princes confédérés délibéraient à la

I-Iaye, Louis XIV, qui n'ignorait pas que la ville de 1\'Ions,

forte d'elle-même, étnit assez mal pourvue, la garnison

faible et les bourgeois mal intentionnés, avait fait réunir

dans ses places frontières, une grande quantité de muni­

tions de guerre et de bouche, et fait emplir de grands

magasins de fourrage; personne ne pénétra son dessein,

puisqu'on s'imaginait que ce n'était que pour mettre ses

places en ,état de défense qu'il faisait tous ces grands pré...

paratifs. Tout à coup on vit devant 1\lons une armée de

cent mille hommes, le 1{Smars, le 2t, le roi arriva au

camp et prit son quartier à l'abbaye de Bethléern, entre

Saint-Sulpice et la 1\1aison de Dieu, étant parti de Versailles

avec un équipage pompeux et magnifique, comme se tenant

assuré de réussir et d'elnporter la place; les soldats mêmes
en étaient si bien persuadés qu'ils disnient hautement: Nous
allons prendre lJfons. Le 2~, on attaqua le moulin d'Hyon,

et la redoute qui le couvrait. Il ne put être emporté qu'à

la troisième attaque. Les jours suivants on continua les

travaux jusqu'à l'ouvrage à cornes, dont on se rendit maître

de même que des demi-lunes, mais ce ne fut pas sans per­

dre beaucoup de monde. On continua de battre la ville, .et

dans une nuit -on y lança plus de huit cents boulets rouges.

Les assiégés, de leur côté, -se défendirent vigoureuse­

ment, et disputèrent pied à pied le terrain aux ennemis. Le



- 245-

prince de Bcrghes, qui était gouverneur de la place, y fit
tout ce qu'on pouvait attendre d'un homme de cœur et d'un

brave corrlmandant. Le roi Guillaume se trouvait au Loo

avec quelques princes pour se délasser l'esprit et y prendre

le divertissement de la chasse. A peine y furent-ils arrivés,

qu'ils eurent la nouvelle que 1\Ions était investi par les Fran­

çais. Le roi partit le nlème soir du Loo et se rendit en Bra­

bant, où il fit son possible pour rassembler les troupes des

alliés, qui étaient loin. Le manque de chariots rctarda les

mouvements de l'armée alliée; quand enfin toutes les dis­

positions pour secourir 1\lons furent prises, on apprit que

la ville s'était rendue.
Cependant elle aurait pu résister encore q.ue1que temps,

·si la bourgeoisie eût été bien intentionnée, puisque lcs enne­

mis n'étaient pas encore maîtres de tous les dehors, ct que

le corps de la place était rcsté intact. Aussi, le prince de

Berghes n'était point d'avis de se rendre: il savait que le

roi Guillaume lui préparait du secours et qu'il viendrait

assez à temps, si les habitants voulaient encore tenir bon;
il les y exhortait, assisté par le colonel hollandais François

Nicolas Fagel, qui employa toute son éloquence pour per­

suader les bourgeois d'attendre le secours promis pour le

11 avril; mais ce fut inutilement. Les bourgeois, qui étaient

tous armés et en beaucoup plus grand nombre que la gar­

nison, poussés à cela par les ecclésiastiques, contraignirent

le gouverneur à capituler, et on fut forcé de céder à leurs

importunités pour éviter un soulèvClnent dans la ville.

Le gouverneur fit donc battre la chamade, le 8 avril; et la

capitulation fut signée le rnème jour.

Le roi de France perdit dans le siége plus de cinq. nlilIc
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homnles et quantité de braves officiers, sans parler des

dépenses prodigieuses qu'il fut obligé de faire et qui ~on­

faient il plusieurs minions.

A l'occasion de la prise ùe 1\lons, il fit frapper une

médaille de deux différentes dimensions, gravée dans Van

Loon, 1. IV, p. 4n, où fIercule est représenté tenant l'écus...

son de l\'Jons avec la légende:

TOTA. EUROPA SPECTANTE ET AD'lERSANTE,
et en exergue :

l'fONTES I-IANNONLE CAPTJE.
La rnêdaille gravée, pl. XVII, est non-seulement restée

ineonnue à Van Loon; mais je ne l'ai trouvée dans aucune

des éditions des médailles de Louis le Grand que j'ai con.­
suItées, pas même dans celle in-folio de 1725, réputée la

lneillcure C).
Av. LVDO,TICVS .l\IAGN\rs. REX. CHIlISTIANIS­

Sll\IVS. Buste lauré, du coté droit, drapé à la rOlnaine; en
bas Il, COlnme l'initiale de Rottiers ou de Roussel?

1\IONTIV~I VRBS.

BELG (11) 1\J VNITIS.(sIMA) HAN(~ONI..E) CAPUT

l\IENSE 1UART.(II) A LVD.(ovlco) M.(AGNO) OBSESSA,

ET INTHA XVI. DIEM EXPUGNATA.

CONSIL.(IENTJ)1IV8 HAGiE C.(OMITlS) l\IALE.CONIVR(ATls) PRINC.(IPlBvs)

ET ARAV.(SIONENSI). PR.(lNCIPE) 1\UNACITER ADVOLANTE,

VICTORI. LAVDEM, ET OPTATV1\J

PERACTIS Jl\IPERIIS. DECVS

ARROGAVIT.
1\1. OC. XCI.

(1) Les cuius de celte médaille existent à)a l\Ionnaie de Paris, où 011 la

fruppe encore actuellement. Voi?' le Catalogue des poinfons, des coins et

(le..; 11lédtlill('.~, cie., de 1835. (Note de la rédaction.)
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Cc qui signifie:

1\lons, la principale forteresse dc la llclgique, cnpi­

talc tlu Hainaut, assiégée au nlois de 111arS par Louis le

Grand, ct prise en seize jours, pendant que les rois con­

jurés contre lui tenaient conseil il la lIuye, ct que le

prince d'Orange approchait menaçant, a donné au vain­

queur la gloire qu'il ayait droit d'attendre de l'exécution

de ses ordres. 169'1.

J'ai peut-ètre paru un peu long dans l'exposé des

faits qui ont donné lieu à notre médaille; rnais il m'a

semblé que la Inention du congrès de la Haye et des

autres circonstances, dans l'inscription qui remplit tout

le champ du revers, rendait ces explications nécessaires.

Les lecteurs auront vu qu'au nombre des princes qui.

assistaient au congrès de la Haye, en 1691, se trouvait

aussi l'électeur de Bavière, ~Iaximilien-Emmanuel; c'est

en l'honneur de cc prince que la seconde médaille a élé

frappée.

Avant de décrire ceUe nlédaille et pour cOlnprendre plus

facilement les événenlents auxquels elle fait allusion, il

serait nécessaire de dire quelques mots sur la vie du.

prince.

l'Iaxirnilicn l'Iarie Emn13nuel, fils de Ferdinand l\larie,

1 électeur de Bavière, et de Adélaïde IIenrieue, princesse de

Savoie, naquit lc 1'1 juillet 1662, et fut instruit dès ~a plus

tendre jeunesse en toutes sortes d'exercices chcvaleresqucs.

Peu de temps après qu'il eut pris les rênes du gouvcrl1e­

lllent, il eut à Ait-Octillgcr, Cil 'J 681, uuc conférclJce HY('C

rl'mpcrcur Léopold, qui le détourna du parli fnln(;ais, que
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son père avait toujours suivi, et l'nmena à se lier avec lui

par un traité.

Bientôt l\Jaximilien marcha, à la tête de 11,000 hommes,

au secours de Yiennc, assiégé pnr les Turcs. De là il
passa en Hongrie, où il prit part aux siéges de Gran et

d'Ofen. En 1680, il se maria à l'Iarie-Antoinette, fille de

l'empereur; se rendit, après les noces, de nouveau en 1lon­

grie, assista à la prise de Neuhausel et à la bataille de Gran,

où il commanda l'aile gauche.

L'année suivante, il contribua beaucoup à la prise d'Ofen,

et entra dans la ligue d'Augsbourg contre la France. En

1687, il conlmanda encore l'aile gauche il la bataille de

l\fohacz, où il courut de grands dangers. La politique ordi­

naire de la France voulait profiter d'un refroidissement

survenu entre l'empereur et son gendre. l\Jflis Léopold

s'empressa d'en effacer toutes traces, fit nommer, par son

influence, Joseph Clément de Bavière électeur de Cologne,

et donna à l\fnximilien le commandement en chef intéri­

maire des armées impériales, pendant la maladie du duc

de Lorraine. En cette qualité, lUaximilien mit le siégc de­

vant Belgrade, qu'il prit d'assaut en personne. En 1689,

il assista à la reddition de l\'Jayence et peu flprès à la diète

d'A ugsbourg, où l'archiduc Joseph fut élu roi des Romains.

Après la mort du duc de Lorraine, il se vit chargé définiti­

vement du commandelllent supérieur, fit la campagne du

Rhin, assista au congrès de la Haye, marcha en Italie au

secours du duc de Savoie, prit part à la prise de Carma­

gnole, ct se vit créer, par. le roi d'Espagne, chevalier de la

Toison {rOI' et gouverneur général des Pays-Bas. Il fut

inHallé en 1692 et assista aux hatnillcs de Strenkrrken et
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de Necl'\ inden. La cour d~ Versailles lui fit fuire des offres

avantageuses pour qu'il engngeât Guillaume III à faire une

pnix séparée. Depuis ce temps, sa fidélité à Ja cnuse de

l'elupereur fut ébranlée, principalement lorsqu'il npprit que

l'empereur et le roi d'Espagne avnient rejeté une 'des COll­

ditions d'une paix future, ofTrrtes pnr les Français, il

savoir: la succession de l'électeur aux Pnys-Bns espngnols,

dans le cas où le roi Charles II lnourùt sans héritiers mâles.

Il dissinlllln cependant son mécontentement, fut présent au

siége et à la prise de Namur pnr Guillaume III, en 169~,

et se trouva dans' Bruxelles, lorsque cette ville fut bOlll­

bardée par les Français, en 1696.
Disons encore qu'il embrassa peu après ouvertement le

parti français; qu'en reconnaissant Philippe V cornIne roi

d'Espagne, il parvint enfin, en 1712, à la souveraineté des

Pays-Bas (en partie du moins), par la cession de Philippe V,

après av.oir perdu ses Etats hérédit3ires, et qu'il mourut

en 1726, le 26 février. L'historien que nous avons suivi

dit qu~i1 fut vaillant., snge, généreux, d'un caractère gai,

et très-nirné tant de ses sujets que des habitants des

Pays-Bas.

La vérité de cette dernière assertion serait prouvée suf­

fisanlment pnr bon nonlbre de médailles frappées en son

honneur dnns les Pays-Bas et gravées dans 'Tan toon,

1. IV, pp. 85, 8D, 177, 205, 20!l, 205, 294, 594, et t. V,
pp. 210, 21 'J et 212.

Notre médaille a été ignorée de cet auteur : je ne la

trouve pas citée non plus dans les catalogues de Schoe­

Juaker, Lornlier, Dclcourt ou Sypestain, ni dans les lnanu­

serits nOIllhrclix du prelnier ~l la BibliothèfluC royale. te
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cOlnle de Renesse-Breidbach cr) en possédait un cliché en

étain. Notre exelnplaire est en bronze; le revers a quel­

que peu souffert.

Av. ~JAX. El\IAN. D. G. U. BAV. ET. P.-S. DUX.

c. P. R. S. R. I. ET. ELECT. L. I. L. ; c'est-à-dire l\'laxi­

lnilien Emmanuel, par la grâce de Dieu duc de la haute

ct basse Bavière et du haut Palatinat, comte palatin du

nhin, grand-échanson du Saint-Empire et électeur, land­

grave de Leuchtenberg.

Buste, avec une longue perruque, du côté droit, cuirassé

il la romaine, en manteau et avec la chaine de la Toison

d'or. En exergue: ROUSSEL. F.

Rev. QUiE. REGlO . I~ . TERRIS. NOSTIlI . NON.

PLENA . LABORIS. (Quelle contrée sur la terre n'est pas

l'enlplie de no~ actions?) Et en exergue:

IJERCULI. PACIFER(o)

BELGIUJ\I . POSUIT

l\IDCXCVIJ.

L'électeur en IIercllle~ debout dnns un paysage monta:­

gneux, la J11aSSUe dans la nlain droite, la gauche posée sur

les reins, et couvert de la peau de lion. Il est au milieu de

quatre rivières personnifiées, deux à sa droite et deux à sa

gauche. La première, la l\leuse, est assise sur une hau­

teur, à côté de quelques joncs, et lui offre une couronne

murale, avec l'inscription: NAl\IURC(0) REC(EPTO) (prise

(1) lUes loisirs, vol. Il, p. 41-3, no 18~87.
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de Tmnur). La seconde, le Rhin, est posée contre une

proue de vaisseau, la main gauche plaeée sur une urne, et

offre deux couronnes lnur'ales inscrites : BONNA RE­

CEP(TA) (prise de Bonn) et 1\10GUN(TIACO) REC(EPTO)

(prise de l\Iayence). La troisième, qui est le Pô, offre de la

main droite une couronne obsidionale ou graminée, d'où

pend une banderole avec l'inscription : CONIU~I LIBER

(ATUi\I) (Coni délivrée); de la gauche, une couronne nlurale

avec rinscription : CAHl\'1A(GNOLA) REC(EPTA) (prise de

CarInagnole). Enfin, la quatrième, le Danube, est assise

près d'un pont, et offre de la main droite une couronne

murale avec: BELG:(RADo) EXPU(GNATO) (Belgrade prise

d'assaut); la gauche est posée SUI~ furne et indique six autres

couronnes éparses à terre; la première et principale, qui

est devant les pieds de l'électeur, est une couronne vallairc

avec: VIENN(A) L(IBERATA) (Vienne délivrée); il la seconde

couronne de lauriers, est attachée une banderole avec :

PUGN(A) AD STH(lGONIUM) (bataille de Gran); la troisième,

aussi de lauriers, a sur la banderole: PUGN(A) AD 1\JOII

(ACZ) (bataille de j\lohaez); sur la quatrièlne couronne nlU­

l'ale est inscrit: BUDA EXPUG(NATA) (Bude prise Œn~­

saut); sur la cinquième, aussi murale : STRIG (ONIUM)

RECEP(TUl\l) (prise de Gran); enfin, la sixièlne, une cou­

ronne graminée, a sur une banderole : STRIG(ONIVM)

LIBER(ATu:u) (Gran délivrée).

Les deux lettres qui manquent il l'inseription en exergue

prouvent à l'évidence que le coin de cetle helle lllédaille

s'est cassé bientôt, puisque les yestiges s'en Inontrcnt déjà

sur notre pièce. C'est sans doute là (]ll~il faut chercher la

canse de ~on excessivc rareté. ( TToil" pl. X'TI Il,)
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Celle belle pièce fut donc frappée dans les Pays-Bas

espagnols après la paix de Hys,vyk, et en olélDoire de ce

qu'avait fait l'électeur pour délivrer ce pays du fléau de

la guerre.

J. F. G. l\IEYER.

La Haye, novembre t8j6.








